
LA REVUÈ CANADIENNE. IL

-Vous refusez mon o'flre 1 soit ! Je revien.
drai deniin. Adieu !

-Et voilà votre mnari ! s'écria Geneviève
lorsque la porte se fut refermée sur le jeune
Graniier.

-Oui, a bonie ; inais ina mère est sau-
vle ! Tout mae sebinile doux au prix de iies
angnisses d'hier! Maintenant, parlons, allons
voir ina mère !

Les jours qui suivirent ureit tristes et pesa ns.
La marquise in'vaii apprendre sans le- plis
amoer léscpoiîr le dvoiuenwti de sa Ilile et
les futurs estins de eitte eitait tant aimée ; il

n'y avait point de0 conslabtion pour une pareille
douleur, et, sansi la conviction qu'u refus a urait
menace les jours d'H lélène nuitalit lle les siens,
elle aurait rejet ubstinúment ce prodlgieiix sa-
crifice. La1 jeunlle filli. repen:.t, paiible et

prosque soirianit, ne lui lais.,vit riln entrevoir
des combils dle son Com:Iir ; au près de sa mre,
qu'elle ncablait de rareecs, e:le n iraissait
ni les rcgr'ts qiu'elle i donnait à Ses esprn i dlé-

uîîes ni les larmns qu'el. verýait sur le chevet
témCloin dle sslnw inm Ils i hvs simg-s
qui luii montraient, miiimiiii dnili un miroir ma-

giqueît, les soulirances et les i-ttin- deI l'a-
venir; Clhe a1portiit tuijours ail Iî-r's laies
le sa mère tni frniit servini, et vos incts, qu'elle

.%c répiti:t Ma m' .e vivra, e.1 Dieu m'auîp-

pr ive !"' lis i:i:1eit les terreurs et les :imgois-
mies de son mni[I.

tU jour, Iliitis Graiiier enîtra rh. lllne.
4t loi dit:-Ah çî I .'est près-demin que
nous te iirimis. y.' t'i p iri un jli lîilnd-
main de noeii. Le duoJi, iious aurons iune
bhlle fi-te en lhnniîîe'iur ilî ITare suprüme, dont
l'existence Vient d c'rététre dr e, et J'ai décidé
que u y jouleras le rôldled la ss- de la Iiri.l.
Tii es jolies, tu ns l'air va vu, sériex, cela t'ini à

merveille: tu seras moité sur ii beau char,
vêtue d'une roie drap44. ci)ill'utu a a grecque
]'on irlern de I'neens deva ltoi, et I onii cliin-
iera des iynis en il toi honneur.

-l\loisieir s'.iaIl !ne Stupéfaite et in.
dignie, que im proposez-vous ?-Riei que du

bien naturel: le seras-tu ps la lmuunie d'un loir
républicnin ' Il est teins eu donner les g iges de
ton civisme et dle meure île côté ces giu-mîai'es
et ces pruderies qui ie ne coii iiuciennt pIs.
Tu agiras cl Romaine, ein Sarti:t...--31is,
m1O1SiCIr, les damernines,les femmesspar-
tintes vivaient dans leurs Iiismins et se mîîonî-
traientrariien n puibdliqueiOisencit ans
le.sermoînies. .- Fimra-tii?.sezd41 raions.
..... je le lu veux ! cela sulliit...t tiu m'oléiras .

A i ui-me insui'tatil, lélène sentit îqu'on li
touch:it doucement le brasý, elle -e ret tourna...et
vit Léoniatis, qui ii do!t2l. rir la bouche, lui
faiusîit seîe l niier le siclite.

Bâî'uîienî Brutus S'en I!lI , iar il élait occupé
à mesurer à la toise l'éteie îde l'hôt: et les
j:irlii-i.

-Ne résitez pas à mon pèro, mlleil,
lui uit Léoniidas, cai il ie lait pins hoin leon-
trarier mais i rii.llisez-voui, ji e sîuîIir-ai
pas qie vous figriioz dani CeUtt Lte. Quand
vous serez u tiiiiie, vous n'apparti'ndrez
qu'à moi et non41< pas à la répulique...je vous
aimerai bien... vou n screz las malheureuse.

.- l!as ! peisa 1 lènléîe, s'il pouvait avoir la
gLnérosité dle nmo rmir' ma parta -île !....

La décade répulilaine s'(ait écoiilfle fuit
entière: le fat:l primidi velimit le se lIo er, et
Ilélnie, proteIl dans s eba bre, supplLliit
Dieu le luire à sa m'-re des jours lmn et heu-
roux, pour prix de soti sarrilice. E dleve dans
les pîiipes les plus purs, ]iléiic nivait toi-
jours envisage aveî respect les devoirs duli lnari-
age ; iti éternel engg it allait la doinnr à
un homme qui n'était pas fait pour elle...Cette
pensée l'accablait.

Geneviève entra, et commença l'humble toi-
lette le la mariée.

Ni deurs. ni bijoux, ni dentelles, n'ornaienît le
pâle fiont il'] léléne ; on eraignait trop. en ces
jours OÙ le souipçonî pIliait sur tous, id'attirer

sur soi une attenlion envieusu qui pouvit por-
ter avec elle le trait le la mort: le luxe était
hanni, les distinctions eflacées, et un ègal sen-
timtent de terreur courbait ititea les fortunes et
tous les esprits. Quand I élèîne Let rass'ililé
ses Cheveux noirs sous uie siiple cillure et
gnî 'elle se fut revòt ue d'une robe de linon, elle
descendit salnu îon, où Brutus Granfier se trou-
vait Liéjà, accompagné d'un notaire qui relisait
lioniig conitrit.

-On va leverlécrou, ia bru. dit le serrurier;
Léonidas est allé chercher su helle-manmn.

A ces lllis, le cîmd'ilélene battit di joie
muais, jetant ii regaril autour d'elle :--Ah i
lienîs-t-el le, n mère va revenir ici pour trou-
ver sn maion son uillée, ses plus chers souvenirs
prîans, li-las!...Vîoil Granier' qui ste sert dle

é'i-eritouire le mon pqre....oh !îu'elle va sou-
Ifrir L..

La pauvre fille se leva et s'en alla dans l'an-
tiiîiialibre auprès le Geleviève, qui pleurait si.
leiiueiisemiîenit.-l uvre Mîlaiîne, dit-elle, ne
sortir île prisîonî que pour assister à ce niarig..
elle vin mourra !....0 mn Die iîu ! ilurmiira Il -
lène levant aîu ciel ses yeux brillans de lidvro ,
s iez ma force ! dnnez-Ii le ,cui. de ies
devoirs que je vais jurer de reîplir!... eh i que
n'ai-i- pu mourir à la p!de IL! ma mëire !

Onze heures sonnèrent à la pendule du

-Que miia mère tarde à venir ! Geneviève,
j'ai peur .....it l'avaient retenuie !-0h! qule
iiiiii, mademoiselle ; M. Léonidas n trop enîu-

vîi- le vous poousr pour cela ! Reg irdez là.
.'i .... e'st elle -Enfin ! s'èeril lè luie cou-

ruint inptueiseineilt à la ienicoltre du sa
lure.

L.a inarquise, pnle et treilblaiite, entrait dans
le vestiliile ; Léoniiilas la suivait cin habits île
lète. La mère et la ille s''treiirent a vec pas-
sion, et leur voix se perdit dans leurs buisers
et leurs larmes. Pendant qlule le jeune Granier
p-ussait l u aloi, Hélne, prenant les mains de
sa mère, lui <lit:

-Ma chère narnin, ils sont tous l-ideans:
le ar-, traie-les avec mnageilneint, avec
do'euir...notr' sort cst ontre leurs mîins.-

qliin elilnit, mon I éLne, quelle éprouve ! A i!
si nitmoun jie C 'avais pas laissée en leur

puviir, r-Ois-tu qulle jauis uecpti ui tel Sa-
rliii I -Mamai, li is pas cela ; je sermi toit-

jouirs li-ir-use upr île tîi; aucun îmil nie

luit li ndre quanl ti est li.-E ce Léoni-
las ?-1:11 bien ! dit h;lîe en s'tliir-

m411t de sourire, nons I'apprivoisrois à nous
deux.. lais vienu, chère muan, et sois douce
aveci. IL père.

l!entrèreint au salio. Graiier, après un
salut gauc et court, proposa la leiir du

co1a.Cet neile enleovait aux dleux mlalheul-
rue l1iii s p1reque tous leiis droit, il les

ph!;:il sous iu dép endc:ie de Léonidas, et par
CInueniSIIt4ilt 

de son père.
La m:irqiiisc vouluit élever une objection.

Brutus fronça ses durs suureils:-Citoyenne,
dit il. je iy tiens pas; in:ils tu sauras qu'il m'est
aussi laele te le Cire rentrer tn prison que de
t'n thire sortir, et quie ce te fhis-ci tu n'irais pas
sile. ..jo i'ai queii cela à te dire.

La marquise s'g.f:i : les époux et les témoins
siignIeIIt a leur tour. Le mariage euit lieu dans
la journée, quni s'acheva dans lin long banquet
où la répuiue une et indivisible fut fêtée avec
uii ousiasme qui'etretenaie nt les flots joy-
eux les vinils cilit.-in 'aes.

Le iariaei' offrit à 1lélène toutes les épreuves
qu'elle avait redoutées: c'était un esprit inculte

et jaloux devant lequel le sien devait s'abaisser;
c'était la dure intimité de chaque heure avec tun
canmetère antipathique ; c'étaient les dilouîrs
île sa mère, dont le cœur semblait l'écho îlo
tots les maux le a lille ; c'était la honte des
crimes île Granier qui venait peser sur la tristo
épouse. Cependant elle soulli'it sans seplaindre;
quoique neablée d'un sombre dégcat, elle rein-
plissait ses devoirs avec constance, avec sérô-
nité mèime. Eut l'absence le G ranier, qui était
allé promener In terreur dans les bourgades do
l'Artois, elle était parvenue I acquérir unt cer-
tain empire sur l'esprit le son mari. Il subis-
sait involontairement le charme de sa douceur,
le sa bonté et même le cette élégance qu'il i'a-
vait jamîais connue; pisieurs fois, les prières
d 'ilélène avaient empêché les motionssangui-
nfaires que Léonidas devait faire dans les sec-
tions; elle le ramenait à son inîsu vers les idées
dle modération et de pai.x, qui grandissaient
alors dans l'ombre, et dont Paris, las le mas-
sacres, rassassié de sang, subissait surtout l'in-
fluence.

llne joiuissait dle ses coniquêtes: elle en-
trevoyait même un meilleur avenir, car son gé-
lieux eislrit lie demandait qu'à pardonnerl.
quand éclata le 9 thtermidrnre-in-eiul de paix
après leum ins de teipôîîtes. Robespierre suivit
ài l'éehâfad li pâ!e multitude dLe ses victimes:
les tyrains suialtîernoes eurent leur tour ; Griier,
traduit a la convention, eni même lts que Jo-
sphi Lebon, paya de su tête sa sunglate dlie-
tature, et L-iidas fuît transféré à Paris pour y
attendre sonu jiigiuiîlut. Aui moment dull déliart,
nsas dns li voiture qîui levait l'eiuiiiner, il
rencontra les yeux d'PI lHlèie fixés sur lui avec
:ominpaissioun, et un tantifrepentir outra dans son
aune. Il fui eiferinîò à la Coiciergerie, et pen-
dant deux jours il atteidiit in iarri dont la
conscience di passé lui Cisait présnger la ri-
guelur.

La nuit était venue: il se trouvait seul lans
sI cellule, petite chambre basse et froide, voûtée
comme un sépulcre, où la lumière fumeuse
d'une lampe uie servait qu'à rendre les ténèhre
visibles. Lêîoiiidlas était assis aupirés d'iiue ta-
Ile inégale et loileîuse, sa tète appuyée sur ses
mains ; son visaga sombre disait assez quelles
persL'es importunes se pressaient dans son cer-
veau : aitix forfiinteries dii préau, où li tristesso
se ioynit dins de vaines bravaides, nvait succé-
dé le silcnce dle la nuit ; les idées graves, éuloi-
gnées jisqu'ailors se dressaient à cette heure,
créanicières im pitoyabies, qui voulaient nvoir
leur tour. Tout ce qu'après une vie souillée du
cri ies, le supplice a d'affreux, tout ce que l'ob-
sutire éternité peut avoir de terrible, se présen-
tait à l'imigination troublée du jeuine homme;
unti un buattcîîîemet mortel se glissait dans ses veins,
et il sentait m'évanouir, eni cet instant, li seul
vertu qu'il eût coiservée, un mIle coutiriga et le
mépris de la mort.

Coue u nii homme qu'enivre la vertige nu
bord de l'bine, il laiissait fuir le temns sanîls
le mesurer, quand il lut tire de sa iu
par tuin léger bruit : il tourna li tête, et une
sourde exclamation sortit die ses lèvres.

-- ùlIène l est-ce bien vous?-C'est moi,
<lit-elle ; je suis venue à Paris avec Ina mnb-
re ; j'ai obtenu, .1 prix d'argent, l'entrée do
cette prison, et j'y puis rester jusqu'à de-
imaini.-Ah ! jlu n'ai pas n-rité tant de bon-
té... Vous devriez une lnir, Hélène !-Mais
j'ai promis die Vous niiîer; nMis vOus n'atvez
rendu m a i-e ! INon, L6onids, lu jour
où je suis deveuiue votre f'emne, j'ai sincère-
ment accepté tous mes devoirs-Je vous ai
rendue Iiillueuireuse, pourtant...-hélas !
1'e'enple d'un autre vous avilit entral-
né...

-Mon pauvre père! il n'était pas né pour
eette abominable vie ; je l'avais conu ai


